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Bio-indicateurs de l’état des cours d’eau des forêts boréales

INTRODUCTION
La qualité des écosystèmes aquatiques est étroitement liée à la qualité 
des bassins hydrographiques qui les alimentent. On connaît depuis 
longtemps le rôle que jouent les forêts dans la régulation de la qualité 
et de la quantité des eaux de surface et souterraines. Par exemple, 
l’ombre que jettent les arbres riverains sur un cours d’eau modère 
la température de l’eau, les éléments de la forêt, vivants ou morts, 
réduisent le transport de particules fines dans les cours d’eau et les 
lacs, et la forêt a un effet régulateur sur le débit des cours d’eau par 
son effet régulateur sur la fonte des neiges et le ruissellement des 
eaux de pluie.

Les forêts des bassins hydrographiques ont également un effet sur 
les biotes aquatiques et leur habitat. La matière organique morte ou 
en décomposition provenant des forêts est une source majeure de 
nourriture pour les organismes aquatiques, y compris les poissons. 
Ces détritus forestiers aboutissent dans les cours d’eau où ils 
se décomposent et où leurs éléments constitutifs sont remis en 
circulation, avec l’aide d’insectes aquatiques, de champignons et 
de bactéries. Le carbone organique d’origine forestière dissous 
dans l’eau soutient les réseaux trophiques aquatiques, assure une 
protection contre les rayons UV et réduit la toxicité des métaux et 
autres polluants présents dans les écosystèmes aquatiques. De plus, 
les gros débris de bois provenant d’arbres tombés dans les cours 
d’eau ou les lacs offrent un habitat essentiel à des poissons et à des 
invertébrés. Ce ne sont là que quelques exemples montrant à quel 
point les écosystèmes terrestres et aquatiques sont interdépendants 
et les incidences des activités terrestres sur les milieux aquatiques 
sont complexes.

Au Canada, la réglementation régissant l’aménagement forestier a 
évolué et vise la production de paysages aménagés ressemblant plus 
à des paysages naturels. Les paysages naturels de la forêt boréale 
sont façonnés par des perturbations majeures, dont les incendies. 
Pour faire en sorte que les pratiques d’aménagement forestier 
ne compromettent pas les fonctions et la capacité de production 
des bassins hydrographiques ni les liens existants entre les milieux 
terrestres et les milieux aquatiques, les décideurs et les organes de 
réglementation doivent pouvoir compter sur les connaissances les plus 
actuelles sur les effets de l’exploitation forestière comparativement 
aux effets de perturbations naturelles comme les incendies.

Les indicateurs biologiques, aussi appelés bio-indicateurs, sont des 
espèces qui renseignent sur l’état de santé d’un écosystème. En forêt, 
il s’agit de toute espèce ou de groupe d’espèces dont la fonction, 
la population ou la situation sont indicatrices de l’intégrité de 
l’écosystème. La surveillance des bio-indicateurs permet de détecter 

les problèmes dès leur apparition et d’intervenir rapidement pour 
réduire les conséquences au minimum. Dans le cadre d’une étude 
réalisée avec des collaborateurs, Ressources naturelles Canada appuie 
un projet mené dans la forêt boréale et consistant à comparer des 
cours d’eau de bassins exploités, de bassins non exploités et de 
bassins perturbés par le feu, dans le but de repérer des bio-indicateurs 
probants et de les intégrer au processus de prise de décisions en 
matière d’aménagement forestier. 

RÔLE DU CENTRE DE FORESTERIE DES GRANDS 
LACS (CFGL)
Dave Kreutzweiser, chercheur au CFGL qui a consacré sa carrière 
à l’étude des effets des activités forestières sur les écosystèmes 
aquatiques, dirige une étude menée avec des collaborateurs sur 
les bio-indicateurs de l’état des cours d’eau forestiers. L’étude, 
lancée en 2009, consiste à examiner les cours d’eau et les milieux 
terrestres voisins afin de repérer les principaux éléments pouvant 
servir d’indicateurs de l’état de santé de ces écosystèmes. Les bio-
indicateurs sélectionnés serviront à mesurer l’efficacité de nouvelles 
réglementations en matière d’exploitation forestière et à orienter les 
politiques et pratiques en matière d’aménagement forestier de façon 
que l’aménagement produise les mêmes effets que les perturbations 
naturelles (feu) dans les bassins hydrographiques de la région boréale. 
Vingt-huit cours d’eau de la zone d’aménagement forestier de White 
River, située dans le centre-nord de l’Ontario, ont été choisis pour 

Image 1. Prélèvements alluvionnaires.
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l’étude; 12 d’entre eux ont été choisis dans des secteurs ayant été 
exploités 5 à 15 ans plus tôt, 10 dans des secteurs n’ayant pas été 
perturbés depuis au moins 60 ans, et 6 dans des secteurs ayant été 
ravagés par des incendies 11 ans plus tôt.

Les chercheurs utiliseront la méthode d’échantillonnage par paquets 
de feuilles pour étudier les communautés d’invertébrés et leur 
fonction écologique (Image 1). Prélèvements alluvionnaires.. Cette 
méthode consiste à déposer au fond des cours d’eau des sacs en 
filet renfermant une quantité déterminée de feuilles, le tout simulant 
une accumulation naturelle de débris de feuilles, puis à observer leur 
colonisation et leur dégradation par les communautés d’invertébrés 
et de microorganismes. Les chercheurs évalueront en tant que bio-
indicateurs possibles le nombre d’espèces présentes dans les amas 
de feuilles et leur abondance relative (mesure de la biodiversité) 
et la vitesse de décomposition des feuilles (mesure de la fonction 
écologique). Une méthode d’échantillonnage semblable a été 
utilisée pour évaluer l’effet d’autres activités terrestres, notamment 
l’agriculture et l’aménagement urbain, sur la qualité des cours d’eau, 
mais c’est la première fois que la méthode est employée pour étudier 
les effets de l’exploitation forestière dans des bassins hydrographiques 
de la région boréale. Les premiers résultats donnent à croire que la 
méthode est sensible, efficace et écologiquement valable pour cette 
nouvelle application.

La vitesse de décomposition des feuilles et la communauté 
d’invertébrés aquatiques intervenant dans la décomposition seront 
les deux principaux paramètres observés. Les caractéristiques 
des cours d’eau et de leur bassin d’alimentation seront également 
comparées. Les flux de matière organique et d’autres éléments 
nutritifs seront mesurés afin de déterminer s’ils diffèrent entre 
forêts en rétablissement et forêts non perturbées. Des enregistreurs 
de données ont été mis en place pour enregistrer le niveau des 
cours d’eau et la température de l’eau afin d’évaluer les effets sur 
les processus hydrologiques de la température de l’eau et du débit, 
en particulier durant les périodes de débit de pointe. D’autres 
conditions des cours d’eau seront également observées, notamment 
l’envasement, le couvert forestier, les débris ligneux et la fréquence 
de fosses. En milieux terrestres, les chercheurs relèveront la 
superficie et la pente du bassin, la proportion de milieux humides, les 
caractéristiques de la végétation riveraine, les caractéristiques de la 
forêt sèche et le temps écoulé depuis la dernière perturbation (coupe 
ou incendie). Enfin, les résultats seront comparés avec ceux d’une 
étude parallèle sur le rétablissement des bassins hydrographiques 
touchés par des activités minières dans la région de Sudbury.

L’information recueillie au cours de l’étude servira à élaborer un 
modèle pour prédire quelles caractéristiques des rives ou du bassin 
hydrographique favorisent le rétablissement du cours d’eau suite 
à une perturbation de la forêt. Elle servira plus particulièrement 
à comparer l’état des habitats et les biotes des cours d’eau entre 
bassins perturbés par l’exploitation forestière, perturbés par le 
feu et non perturbés. Les aménagistes et les décideurs pourront 
s’appuyer sur cette information pour définir des mesures plus 
efficaces d’atténuation des effets de l’exploitation forestière dans les 
bassins hydrographiques de la région boréale et pour produire une 
réglementation en matière d’aménagement forestier visant à ne pas 
dépasser les effets des perturbations naturelles.

CONCLUSION
La présente étude répondra à de nombreuses questions concernant 
les effets sur les écosystèmes aquatiques de l’exploitation forestière 
et des incendies de forêt dans les bassins hydrographiques de la 
région boréale. Les indicateurs biologiques de l’état de santé des 
écosystèmes permettront d’évaluer la durabilité des pratiques 
d’aménagement forestier. Ces analyses seront utiles pour la 
formulation de lignes directrices en matière de conservation et de 
planification de l’aménagement des forêts des bassins hydrographiques 
sur lesquelles les aménagistes pourront se guider pour améliorer les 
pratiques sylvicoles et les pratiques d’exploitation afin de maintenir 
l’intégrité des bassins et de protéger les ressources en eau.
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